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L’épicerie Segal, c’est un 
grand secret bien connu sur 
la Main. Secret parce que 

ça n’a l’air de rien, la vitrine est 
anonyme, affichant simplement 
« ÉPICERIE DEPUIS 1927 », et les 
propriétaires n’ont jamais donné 
d’entrevue. Bien connu, car bien 
des résidants du secteur entre 
McGill et le Mile End ont enten-
du parler de ce lieu à l’apparence 
peu soignée, où les prix sont im-
possiblement bas. Le nom Segal 
se transmet aussi de bouche à 
oreille ; absent depuis longtemps 
de la vitrine et même des reçus de 
caisse, on ne le trouve que dans 
l’annuaire Pages Jaunes !

Les origines de l’épicerie Segal 
sont nébuleuses. À la fin des an-
nées 1920, dans le quartier juif 
de Montréal, les petites épiceries  
sont nombreuses, de même que les 
épiciers nommés Segal. Ceci dit, 
les inscriptions dans les annuaires 
Lovell permettent d’identifier une 

de ces épiceries comme l’ancêtre 
potentiel du commerce qui fleurit 
encore, plus de 90 ans plus tard. 
Dans l’annuaire de l’année 1928, 
un certain S. Segal, grocer (épi- 
cier), tient boutique au 3957 bou-
levard Saint-Laurent et habite au 
4069 avenue de l’Hôtel-de-Ville. 
À partir de l’annuaire de 1929, un 
Segal habitant à la même adresse 
exploite une épicerie au 3757 bou-
levard Saint-Laurent, juste au nord 
de l’avenue des Pins. C’est le début 
d’une série ininterrompue d’ins- 
criptions à cette adresse pendant 
55 ans, jusqu’en 1985.

À partir de 1931, l’histoire de- 
vient plus claire. Dans l’annuaire 
de cette année-là apparaissent 
pour la première fois deux jeunes 
épiciers, Ralph et H[arry] L[ouis] 
Segal, demi-frères. Ralph est né 
en 1908 en Pologne et se mariera 
en 1932 à Montréal avec Florence 
Pozniak. Harry vient d’épouser 
Freda Aberman à Albany (NY) 
en juin 1930 ; on ne connaît pas 
ses antécédents. Les deux frères 
épiciers ont deux boutiques sur 
la Main, Ralph qui reprend les af-

faires au 3757 et Harry qui rem-
place un magasin de vêtements, 
Kiddie Komfort Klothes (!!), au 
4397. Dans l’annuaire de 1932, 
les deux frères se sont ralliés à la 
bannière American Herring Stores, 
fondée en mai 1931. Ce géant  
pressenti de l’alimentation en 
temps de crise économique n’aura 
jamais plus que trois succursales, 
toutes gérées par les frères Segal. 
Ralph conservera le nom à titre 
individuel pour le reste de sa car-
rière, toujours au 3757. Le film 
Our Street Was Paved With Gold 
(ONF, 1972) perpétue le souvenir 
de ce commerce dont le nom re-
monte à une autre époque. Après 
que l’immeuble voisin fut emporté 
par un incendie suspect, le 5 avril 
1982, un nouveau projet de cons- 
truction entraîne la fermeture et 
la démolition du magasin, fin 1985 
ou début 1986.

L’autre frère, Harry, fait de 
grands changements de son côté. 

ÉPICERIE SEGAL, DEPUIS 1927

Épicerie Segal. 
Source : Photo Alain Hébert. 2018.

Les « grandes échelles » envahissent le boulevard Saint-Laurent. 1948. 
Source : Association des pompiers auxiliaires de Montréal.
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Dans l’annuaire de 1938, il aban-
donne la raison sociale American 
Herring en déménageant son com-
merce au 4437, près de l’avenue 
du Mont-Royal, dans un édifice 
datant des années 1870, pendant 
longtemps le site de l’hôtel Lau-
zon. Cet emplacement est littéra- 
lement à trois portes de l’endroit 
où les Steinberg avaient lancé leur 
empire de l’épicerie au début du 
siècle, avant de quitter le quartier 
en 1931. Depuis peu, Steinberg 
avait adopté le nom Steinberg 
Wholesale Groceterias pour ses 
supermarchés. Ce sera donc sous 
le nom de Segal Wholesale Groce-
terias que Harry Segal fera affaire 
pendant les trente prochaines an-
nées. Une photo de 1948 montre 
qu’il a même adopté le style d’af-
fichage des magasins Steinberg ! 
Signe de son succès et de sa con- 
fiance, Harry achète l’édifice de  
son magasin au nom de son 
épouse, en novembre 1944.

Un changement mineur survient 
en 1967 : le magasin devient Se-
gal’s Market. Puis, cinq ans plus 
tard, après l’inscription de 1972, 
Segal’s disparaît des annuaires. À 
cette époque, les annuaires Lovell 
sont encore compilés par une équi-
pe de recenseurs, ce qui porte à 
croire que la fermeture était réelle. 

À son retour en 1975 ou 1976, 
c’est Myer Segal, fils de Harry, qui 
est aux commandes. Vingt ans plus 
tard, Myer déménage le magasin à 
son emplacement actuel, au 4001 
boulevard Saint-Laurent, tout près 
du cinéma L’Amour. Le vieil édifice, 
vendu « as is » à un promoteur en 
1999, sera démoli et remplacé. 
Lors de la démolition, on a pu 
apercevoir un très grand nom-
bre de très petites pièces à l’étage 
au-dessus du magasin : restes de 
l’ancien hôtel ? Avec en plus son 
long balcon de bois, ce bâtiment 
était unique dans le paysage.

Aujourd’hui, le magasin est en-
core dans la famille Segal, sous la 
direction de Jeffrey, fils de Myer. 
L’offre de produits s’adapte à 
l’évolution du quartier – du pois-
son séché portugais traditionnel 
jusqu’à l’épicerie naturelle et bio- 
logique du 21e siècle. L’intérieur 
n’est pas beau, mais c’est efficace, 
exposant le maximum de produits 
dans un espace restreint. C’est 
surtout les bas prix qui fidéli- 
sent la clientèle. Comme dans les 
années de crise qui ont vu naître 
l’entreprise, on n’a pas besoin 
de beaucoup d’argent pour bien 
s’approvisionner chez Segal.

Emplacement actuel.
Source : Photo Alain Hébert. 2018.

Le commerce encore à son ancien emplacement du  
4437 boulevard Saint-Laurent en 1986.

Source : Arrondissement Le Plateau-Mont-Royal/étude de la SIMPA, 1986.


